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ylu  Roy  , a la  Royne  Regente  mere  du 
Royaux  Princes  du  Sang , à tous  les 
Parlemens,  A4  agi  fi  rat  s , Officiers , 
df)  bons  & loyaux  Suhietts  de  U 
Couronne  de  France. 

Contre  le  Luire  de  la  puiflance  T emporelle  du  Pape 
mis  n’agueres  en  lumière  parle  Cardinal 
Bellarmin  Iefuite. 

Rance  ileft  temps  que  le  Toclm 
batte  fort  & fins  ceffe  en  tous  les 
cœurs  de  tes  enfans , pour  efueiller 
& donner  l’ail  arme  à ceux  qui  te 
doiuent  defifendre:  puis  que  le  Cardinal  Bel- 
larmin  Iefuite  autant  impudemment  que  in~ 
iuftement,  achoifi  celle  nuiét  de  la  minorité 
de  ton  Roy,  pour  donner  l’efcaladeà  taSou- 
ueraineté,  & pour  mettre  le  pétard  aux  Por- 
tes de  ta  Maiefté  toufiours  inuiolee. 

Il  a efpié  le  temps  que  ton  Hercule  Henry  le 
Grand  eftoit  palîé  à vn  autre  meilleur  Royau- 
me que  le  tien,  pour  rendre  la  Royauté  mal 
affeuree  à ton  Roy  fon  heritier,  la  Regence 
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incertaine  à la  RoyneRegente,  îa  fucceffion 
douteufe  aux  Princes  du  Sang,  l'autorité  ca- 
ducque  & fragille  aux  Parlements , le  reflet 
fans  honneur  aux  Magiftrats  ,1a  loyauté  fans 
afleurance  aux  Qfficiersd’obeiflance  fans  fer- 
meté aux  fubieds3  & la  paix  fans  duree  aux 
Voiûns. Car lonLiure  publié  depuispeu à Ro- 
me fous  le  tilrre  De  Ut  pmj]a?tce  teporelle  du  Pape 
fait  tout  cela  envn  coup  ÔC  encor  pis. Ce  beau 
Cardinal  en  ce  lien  Laure  nous  fait  les  Ponti- 
fes comme  des  Cyrus,  Içauoit  eft  embrafez 
de  defir  de  tout  auoir  de  commander  par 
tout  : Mais  n élire  Roy  ne  Marie  leur  Itra  co- 
rne vne  Tomiris  , laquelle  portée  du  bon 
droit  de  fon  Fils  rompra  les  defleins  de  ces 
Rauageurs  de  l’audorité  d'autruy. 

Coup  iufte  & neceflaire,  puis  qu’il  ne  fe  fe- 
ra par  meipris  de  FaudoritéApoftoliqueuTiais 
feulement  pour  chafier  auloingia  feruitude 
que  ce  Cardinal  veut  faire  glifler  par  fon  Lî- 
lire  dans  le  parterre  des  Fleurs  de  lys  pour  en- 
ch  ueftrer  d'icelle  le  col  libre  des  Roys  de 
France  , qui  plusiuftement  que  tous  les  au- 
tres Roys  du  monde  peuuént  àuc,Fd}j^€[?M~ 
hæ  fumm  & nemmifermuimm  vnquam, 

Vn  efpm  Judicieux  de  ce  Royaume  dés 
auffi  tort  qu’il  veid  la  Jloyne  mere  declaree 
Regente  aptes  le  diabolique  parricide  com- 
mis & perpétré  contre  la  perfonne  facree  de 
ftenryle  Grand , quelle  leroit  a noftre  ieune 
Roy  comme  la  branche  du  Plane  de  la  Ci- 


cogne  eft  à fes petits,  de defTusIefqueîs  elle 
challe  tout  venin, 

C’eft  ores  que  la  France  attend  de  ladite' 
Dame  Royne  les  dteéts  de  celle  prédiction  ; 
car  fiiamais  venin  mortel  s’efpandit  fur  la 
Couronne  Françoife,  c’ell  parleLiure  de  cc 
Cardinal,  qui  veuit  que  la  maieftc  & la  fouue- 
raineté  des  Fleurs  de  Lysfoienr  temporelle- 
pient  affermes  aux  Papes.  Heias!  Grande 
ney  quelle  pieté  fera-ce  à vous,  citant  Tutrice 
du  Roy  & du  Royaume,  de  laiflcr  impuné- 
ment de  voftre  temps  empoiionner  toute  la 
France  par  vn  leuiliure? 

Impunam  jnetœs  pojfet Jïc  vejîra  vider i. 

Que  voftre  Maiefte  çonfidére,s’il  luy  pîaift, 
qifii  y a en  France  grand  nombre  de  faux^ 
François,  aufqueisla  lecture  deceLiure  eft 
autant  dangeicule,  qu’eftia  baue  d’vn  chien, 
enragé  quand  elle  tombe  fur  vne  partie  du 
corps  humain  défia  mal  habituée. 

Mais  ceiuy  qui  Fêlait  eft  Cardinal . Mada- 
fne^û.  celte  çonfideration  prend  pied  en  vo- 
ftre genereufe  Ame,  il  vous  en  prendra  com- 
il en  print  autre-fois  au  Roy  Demetrius  que 
les  Hiftoriés  ont  furnommé  Prince  malauiié; 
parce  que  aptes  auoir’fué  long  temps  dé- 
liant la  ville  de  Rhodes  , & employé  fon 
fang  8c  les  moyens  pour  fen  rendre  mai- 
ftrc  , il  perdit  l'honneur  8c  le  fruiét  de  fa 
victoire  pour  le  refpect  dVne  nue  peintu- 
re de  Protogcne  qu’il  defiroit  conferuer, 
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n’ayant  voulu  forcer  l'endroit  delà  ville  où 
eftoic  ceTableau,  & par  où  il  pouuoit  ayfé- 
ment  s’en  rendre  Maiftre  &c  abfolu  Sei- 
gneur. 

Demefmevous,  Madame  , auxenfans  de 
laquelle  les  Rois  de  France  ont  parl’efpace 
de  plus  de  douze  cents  ans  auec  tant  de  tra- 
uaux  tranfmis  la  Couronne  de  France  en 
toute  fouueraineté  , & ne  releuant  que  du 
Ciel,  ayans  pour  ce  regard  ( quo y que  d’ail- 
leurs rres-Religieux  ) ramené  àraifonlesBo- 
ni faces  & Iules  outrez  d’ambition , 8c  veilles 
enflees  du  vent  de  vaine  gloire , elles  ores  ré- 
duite à perdre  laliberté  du  Roy  voltreFils, 
fl  vous  vous  amulez  à admirer  la  qualité  de 
Cardinal , qui  n’eft  confiderable  que  comme 
vne  v aine  peinture  au  faict  dont  il  s’agir , & H 
vous  ne  mettez  hardiment  au  feu  la  verge  a- 
uec  laquelle  ce  Cardinal  imprudent  s’efforce 
de  baqueter  la  louueraineté  de  France.  Quad 
il  eft  queftion  d’attaquer  vne  forte  place  ou 
vn  lieu  eftimé  imprenable , on  n’y  va  pas  fans 
grands  & notables  préparatifs:  Il  eftoit  de 
long  temps  pourpenié  d’attaquer  la  fouuerai- 
neté de  la  Couronne  de  France  qui  ne  s’em- 
portera qu’à  bonnes  enfeignes,  car  c’eft  vn 
chat  qu’on  ne  prendra  pas  (ans  mitaines.  Or 
voyons  comme  on  y a procédé. 

Premièrement  on  a détrempé  doucement 
à Rome  la  Maiefté  de  fon  premier  Parlement 
(eftimé  de  tout  temps  le  Palladium  François) 
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dans  l’eau  du  prétexte  de  Religion,  cenfurant 
fon  Arreft  donné  fi  faincfement  & fi  iüfte- 
ment  contre  le  Parricide  Chaftel  , & puis 
ayant  veu  que  la  Fiance  eftoità  ce  coup  de- 
uenue  infenfible  & comme  léthargique  , 
pource  qu’eile  ausit  auallé  cefte  douce  &c 
fiuccree  viande  de  pieté  & refpeéf  enucrs  le 
faind  Siégé:  (Comme  le  facré  d’Auphin  Roy 
des  poifl'ons , ayant  mangé  le  friand  poifi’on 
nommé  Pompile,  deuient  tellement enyuré 
de  fa  douceur  que  tous  fes  fens  fe  refroidit- 
fient  & paffent  en  léthargie  , fi  bien  que 
efchoüé  iur  le  fable  du  riuage , il  meurt  & eft 
en  fin  deuoré  par  les  oyfeaux  de  proye,)on 
délibéré  de  pafl'er  outre , & continuant  de 
l’appafter  du  luccre  de  mefme  deuotion , on 
fè  refout  de  faire  mourir  tout  à fait  cefte  in- 
dépendante Monarchie,  pour  la  rendre  la 
proye  & la  Curee  de  tous  ceux  que  les  Papes 
en  voudront  gorger. 

Mais  comme  au  pauure  Dauphin , parmy 
ce  fi  en  aflbupiflcment  reftent  toufiours  les 
yeux  ouuerts , pour  toute  faculté  naturelle, 
pourluy  faire  voir  fa  mifere  : au  moins,  Fran- 
ce Léthargique,  retiens  la  veuë  , pourvoir 
■huant  que  tu  meures , la  mifere  en  laquelle  cc 
liure  du  Cardinal  te  veut  plonger. 

Cardinal  nom  efclattant,  mais  à qui  faux 
Oyfillons,  tout  ainfi  comme  la  pipee  des  O y- 
fieleurs  donne  dans  les  yeux  des  Cnardonne- 
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rets  & des  Linottes,  à caufe  des  brizeures  Sc 
morceaux  de  miroirs  qu’elle  leur  reprefente: 
mais  iamais  n’efblouitla  veuë  des  Lyons  gé- 
néreux, quine  s’efpouuantent  pas  âTombre 
remuante  d’vn  ieger  drappeau,  nyaufentfo 
ment  d’vn  vain  fantofme. 

Et  qui  ne  te  reputeroit  foibîe  , Genereufe 
France  y Lyonne  de  toutes  les  Couronnes  , 
( comme  le  Lyon  eft  Roy  de  tous  les  ani- 
maux) fila  Remore  d’vn  bonnet  rouge  auoit 
le  pouuoir  d’arrefter  le  cours  de  ton  indepen- 
dence?Ondit  que  le  Lyon  à la  voix  affembie 
tous  les  animaux , & toy  Lyonne  Françoife, 
aliénables , femonds  & moites  tous  les  Po- 
tentats delà  Chreftienté,  pour  voir  la  trom- 
perie de  ce  fécond  Meneclides  qui  infenlî- 
blement  veut  ietter  la  moîeflë  dans  Felprit 
des  Princes  , pour  les  rendre  iübiedts  à vn 
Preftre  : digne  certes  d’eftre  reueré  , tandis 
qu’il  le  maintiedra  grand  Preftre  en  l’vniuers  * 
& Roy  & Seigneur  en  Tes  feules  terres, fans 
efteiidre  fon  boulier  en  Idumee,  & vouloir 
que  ceux  quiluy  font  quant  à la  temporalité 
corne  eftrangers,  luy  foient  neantmoins  pour 
ce  regard  lubieéls  & hommagèables.  In  J du- 
me am  ex t en  dam  calcumentum  memn , mihi  dteni- 
genœ  fubdm  junt. 

On  lit  que  les  Trofeniens  veirent  iadis 
croiftre  dans  la  malTue  guerriere  d’Hercules, 
rOliuier  marque  de  repos  & de  feureté  : & ic 
te  dis  France  , que  de  ta  refiftance  comme 
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d’vne  maflue  naiftra  ta  paix  & ta  conferuà-» 
tion  • &c  iaçoit  qu’il  te  femble  vn  peu  effrange 
de  faire  brufler  publiquement  par  la  main 
du  bourreau  le  Liure  d’vn  Cardinal  : le  t ad- 
uertis  neantmoins  que  ce  tien  iufte  courroux 
refera  comme  le  fuc  des  herbes  les  plus  làlu- 
taires,  comme  le  gouft  des  plus  efficaces  An- 
tidots , qui  eft  aigrer  au  palais  & fafeheux  à la 
bouche,  mais  agit  puifîamment  en  la  nature^ 
& foulage  en  vn  tout  le  corps* 

Cæfar  , cerenomméCæfar,  n’euft  iamais 
conferuéfa  dignité,  s’il  euft  confideré  ce  que 
c eftoit  de  pafler  le  Rubicon  eftant  armé. 

Et  iamais  tu  ne  maintiendras  ta  Souuerai- 
neté  fi  tu  pefesle  pafïage  du  profond  Ameli- 
te  fleuue  de  négligence,  fur  le  bord  duqu  el  il 
y a fi  long  temps  que  tu  gis  a demyendormie 
& comme  eltendue  à la  renuerfe,  pour  rece- 
uoir  bordure  du  premier  qui  voudra  foiiillef 
ton  incomparable  beauté. 

Que  fi  les  Naramones  voyansquele vent 
de  midy  auoit  feche  toutes  leurs  cifternes^, 
ferefolurent  de  cherchera  main  armee  fon 
origine  pour  l'attaquer  & fe  vanger  de  luyj 
que  doibs  tu  faire  contre  le  vent  peftifere 
du  liure  de  ce  Cardinal,  qui  tafehe  à mettre  à 
ec  la  perpétuelle  fource  de  la  fouueraineté 
de  ta  Couronne? 

^r®neleides  EphoredeLacedemonecon» 

feilloitaux  Spartiates,  de  porter  les  armes  & 
les  playes  aux  portes  de  ceux  qui  leur  vou» 
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loient  rauir  leur  liberté.  le  ne  fujs  pas  fi  mau-* 
uais  du  premier  coup,  6c  nonobftant  s’il  en 
falloit  venir  là,  ie  ne  leroispàs  des  derniers 
pour  vn  fi  bon  fubieét,  mais  ie  me  contente 
de  t’aducrtit  auec  Publius  le  Syrien,  que 
l’iniure  premièrement  receuë  6c  non  repa» 
reea  appelle  fur  toy  celle  fécondé,  6c  que 
celle  fécondé  t’en  emmenera  bien  toit  vne 
troifielme,  fi  tu  la  diffimules  fous  couleur 
d’vn  e religion  fans  religiô:  Car  c’ell  eftre  reli- 
gieux fans  f eftre  que  de  fe  laiffer  mener  par  le 
nez  à la  fuperftiriô.  Brefie  te  dis  que  le  Liure 
de  ce  Cardinal  t’ell  comme  le  cheual  d’Epeus 
fut  aux  Troyens,c’eftàdireen  bonfrançois 
qu’il  fera  ta  ruin  e : car  il  cache  dans  fes  en- 
trailles mille  pointes  aiguifees  pour  renuer- 
fer  la  Maiefté  de  tes  Roys , 6c  de  fuite  pour 
faperta  tranquilité.  l’ay  leu  que  Pythagore 
adoroit  les  Autels  du  Temple  d’Apollon  en 
Delos,  à caufe  que  iamais  ils  ne  furent  en  rui- 
ne : 6c  croy  que  de  mefme  les  nations  reue- 
rent  la  France  à caufe  qu’elle  nefut  iamais 
opprelïee  de  feruitude: 

Mais  helas  ! celle  pauure  France  ne  veoit 
pas  à celle  heure  que  comme  an ciennemenr 
aux  facrifices  les  hofties  plus  paifibl.es  elloiét 
celles  qui  elloient  piuftofl  egorgëes,  que  de 
mefme  àprefent  fon  excelïiue  pieté  enuers 
le  famét  Siégé,  va  eftre  la  plus  proche  caufe 
de  l'a  ruine. 

Il  faudroit  s’addrelfer  au  Roy  Catholi- 
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que  pour  faire  ces  coups  là  enfes  Eftats,  il 
nous  a monftré  comme  il  faut  viurè  : Car 
quand  il  fut  queftion  de  ce  que  Baronius  auf- 
li  Cardinal,  efcriuitdela  Monarchie  de  Si- 
cile, ce  Roy  qui  eft  pour  la  Sicile  feudaraire 
des  Papes,  mit  fi  bon  ordre  à les  affaires,  que 
il  n’y  a fi  hardy  qui  ofe  publier  ce  qu’a  eferit 
ledit  Baronius  fur  ce  fubied:  en  tous  les 
pays  de  fon  obeiffance,  &fés  Officiers  s’y 
portèrent  fi  brauemenc,  que  le  Pape  ny  le 
Cardinal  n’en  ont  ramais  eu  autre  chofe , Sc 
leur  a fallu  palier  par  là,ou  par  la  teneftre;  Sc 
ce  das  l’Italie  Sc  en  des  Royaumes  qui  payent 
tous  les  ans  cens  à l’Egiife  Romaine.  Et  puis 
nous  craindrons  en  France  ? Nous  auons 
peurdenoftte  ombre.  Que  fi  on  me  dit  que 
le  Roy  Catholique  eft  aulïibien  offenfé  en 
ce  Liure  de  Beîlarmin  que  le  Roy  de  France: 
le  relpondray  en  vn  mot,  que  les  qualitez 
des  Eftats  de  ces  deuxRoys  font  en  beau- 
coup de  choies  differentes,  Sc  que  Rome  n’a 
pas  dit  le  mot  à l’oreille  à la  France,  commeà 
l’Efpagne.  Les  Sages  m’entendent  : Et  ecce 
tnyjlenum  quod  vobis  dico. 

Mais  que  diront  à prefentles  Aduerfaires 
delaReligionRomaine  voyans  que  cefaind: 
Siégé  autrefois  Arbre  de  vie,  eft  cteuenu  Ta- 
xeSc  Oleandre,l’ombre  venimeufe  defquels 
fait  mourir  ceux  qui  fe  penfent  mettre  en 
repos  defioubs  la  fraifeheur  de  les  braii-» 
chesî 
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Trompeufe  verdure  de  Religion  qui  costî- 
me  celle  delà  mer  du  Nord  couurez  parles 
palîages  verdovans  des  Saindes  Efcritures 
genennees,  les  efcueils  & lieux  où  coures  les 
feigneuries  du  monde  fe  perdent  ôc  font 
naufrage. 

Non,  non  France,  il  n’eft  plus  temps  de 
difllmuler,  car  comme  Pindare  rompit  la 
paix  accordée  entre  les  Grecs  & les  T royens 
parvn  feul  traid  eflancé  contre  Mentlausj 
demefmece  Cardinal  par  le  traid  qu’il  alaC- 
ché  contre  la  liberté  Françoife  , laquelle  U 
n’a  point  exceptee  de  la  fcruitude  des  Pa- 
pes, nous  rend  toute  l’accointance  du  Saind 
Sieçe  pleine  de  crainte  & defoupçon. 

I’ay  autrefois  ouy  raconter  à Monfieur 
PAbbé  du  Boys  Oliuier  ( perfonnage  allez 
cbgneu  pour  les  bons  leruices  qu’il  rend 
tous  les  ionisa  FEglife  Romaine  & au  Roy) 
que  le  faind  Pere  qui  Siégé  auiourd’huy 
elloit  tres-affedionnéala  France,  & que  le 
Cardinal  Beüarmin  eftoit  làind  homme  &C 
de  vie  tref-innocente  : mais  maintenant  ie 
commence  à doubter  delafoy  de  ce  Prélat, 
carleliure  mis  en  lumière  par  leluldid  Car- 
dinal, auecla  permilllon  du  faind  Pere  , fait 
preuue  du  contraire,  Que  li  fa  Saindeté 
ayme  la  France,  pouiquoÿ  permet-elle  que 
ce  liure  y mette  le  feu  ? & li  le  Cardinal  eft  S, 
pourquoy  ne  rend- il  pas  à la  Frace  ce  qu’il  Iuy 
lloibt,  en  la  fejpamnt  des  autres  Royaumes* 
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qui  font  feudataires  ou  tributaires  des  Papes 
four  If  plus  grande  partie. 

le  veux  encores  me  tenir  à la  relation  de 
cer  Abbé(  Caron lerecognoiftpour pcrlon- 
nage  fîncere  &C  reale  qui  ne  mettroit  pas 
pour  mourir  vne  chofe  en  auant  pour  vne 
autre  ) & croire  pluftoft  que  la  faute  vienne 
de  la  négligence  des  Mini  (1res  du  Roy  à Ro- 
me, & nommément  du  Sieur  de  Marque- 
mont  Auditeur  de  Rote,  lequel  tiregroiTes 
pendons  du  Roy,  neantmoins  n’a  pas.  eu 
î’addreflé  de  defcouurir  l’impreflion  de  ce 
Liure,  de  laquelle  donnant  aduis  à Mon- 
fieur  de  Breues  Ambaffadeur,  il  eftà  croire 
qu’il  en  euft  fait  des  remonftrances  à noftre 
SàinétPere,  & qu’àfes  remonftrances  le  Pa- 
pe (fi  il  ayme  la  France) en  euft  fait  cefler 
î’imprelïej  & le  Cardinal  (fi  il  efttres-inno- 
cent)  en  euft  luy-mefme  abhorré  la  publi- 
cation : l’vn  & l’autre  eftans  aduifez  du  trou- 
ble que  ce  Liure,  non  neceflaire,  produira 
par  toute  la  Chreftienté, 

Et  quand  à nous  eu  efgard  à la  minorité  du 
Roy  , durant  laquelle  on  le  publie,  nous  ne 
fçaurions  dire  autre  chofe  (inon  que, 

Scorpius  injtdias  ilia  fub  cAute  retendit. 

Ceux  qui  penfenr  parmi  nous  plus  voir  que 
les  autres,  fedoubtentque  la  publication  de 
ce  Liure foit  vn  tourdion  inuenté  par  la  Ca-r 
baie  Iefuitique,  pour  replonger  la  France 
I ux  miferes  aefquelles  le  feu  Roy  l’auoitre- 
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ttree:  Sc  e (liment  que  ces  gens  foiènt  com- 
me les  Grenouilles , qui  ne  (ont  iamais  à leur 
fouhair  qu’eftans  dans  le  bourbier.  Mais  (1 
celaeftoit,  ces  Iefuites  feroient  femblables 
aux  arbres  de  la  forell  Litanne,  quiinuitenc 
les  pallans  à fe  venir  repofer  fous  leur  fueil- 
lée  ombrageufe  , &C  puis  quand  iis  y font, 
cheent  fur  eux  Sc  les  accablent. 

Car  vous  ne  les  oyez  parler  que  de  Paix, 
quedel’Eftat,  que  de  la  Dignité  de  France, 
qui  fait  qu’on  s’adonne  à eux , Sc  ce  pendant 
s’ils  nous  vendoient  nous  ferions  bien  trom- 
pez : mais  mon  reconfort  ell  qu'il  y a bien  de 
la  diftance,  entre  lé  vendre  & le  liurer. 

Si  cela  eftoit,  di-ie,  il  vaudroit  mieux,pour 
euiter  leurs  furprinles,  que  tu  liions  en  conti- 
nuelles prinfes  auec  eux  : car  il  nous  aduien- 
droic  comme  aux  mariniers  duLacdeLou- 
mont  en  la  Région  d’Efcouie  au  Royaume 
’d’EfcolI'e,  lefquels  pendant  que  ce  lac  eft  ef- 
meule  paflènt  fans  danger,  & iceluy  eftant 
appaiféy  font  tous  naufrages.  Helaslquia 
plusdemoien  de  nous  nuire  que  les  Iefuites 
quiconfeflent  leRoy,importunent(ans  cef- 
fe  la  Roy  ne , viuent  comme  compagnonsa- 
uec  Monfieur  le  Chancelier,  & Monlieur  de 
Villeroy,  defquels  ils  peuuent  tirer  beau- 
coup de  chofes  parleur  dextérité  pourferuir 
d’aduis  Sc  de  moiés  pour  nous  ruiner,  à ceux 
qui  les  gagent  pour  ce  faire? 

Xefçay  bien  que  leurs  voix  Scieurs  efcrits 


font  plus  doux  que  les  chants  des  Serenes  4 
6c  que  plufieurs  beaux  efprits  aiguifez  du  fil 
de  Releon  , fe  iettent  en, la  mer  de  leur  ac- 
cointance, pour  en  ouyr  de  plus  près  l’har- 
monie: mais  ie  recognois  auffi  que  comme 
le  vent  qui  furuint  ietta  Butes  hors  de  ce  dan- 
ger, ôc  le  fauua  en  Lilibee  : que  de  mefme  le 
vent  qui  court  à celte  heure  contre  eux  en 
France,  a tiré  beaucoup  de  beaux  efprits  de 
la  mer  de  leurs  engeoleries  , les  menant  a 
port  de  falut.  Carie  mettant  de  plus  près  à 
confidererpourquoy  on  leur  en  veut  tant, 
6c  à regarder  leurs  mœurs  , non  en  la  feule 
furface,  maisiufqueS  à la  moiielle  , 6c  leur 
doctrine  femblablement , ils  difent  qu’ils  y 
ont  trouuéla  mort  pour  la  vie  , le  mal  pour 
le  bien,  la  perte  de  l’Eglife  pour  fon  fauue- 
ment,  6c  la  ruinederEftataulieudefa  con- 
feruation. 

Quant  à moy,  s’ils  font  tels,  ilm’eft  aduis 
qu’il  n’y  eut  iamais  charme  plus  fort  Ôc  puif- 
fant  que  celuy  duquel  ilsvfent:  Car  quand 
ievoy  vnSillery  6c  vn  Villeroy,  efprits  tous 
rayonnants  en  clairtez',  6c  tout  entournez 
de  voyantes  lumières  , fideles  gardiens  delà 
liberté  de  France  leur  Iunon,Siliery  6c  Viile- 
loy  qui  comme  deux  Argus  ontpluftoft  leurs 
telles  dans  leurs  yeux  que  leurs  yeux  dans 
leurs  telles  , eltre  tellement  ehforcelez  des 
deceuantes  chanlons  de  ces  larrons  Mer- 
cures  , qu’ils  ne  voyent  pas  quen  fermant 
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les  yeux  à leurs  furprinfes  , ils  cloent  les 
tours  à leur  honneur  , & font  cJorre  la  lu- 
mière de  la  fplendeur  & de  la  dignité  de 
la  France  leur  chere  mere  & douce  patrie , 
qui  les  a fi  honnorablement  partagez  de  les 
premières  dignitez , à laquelle  on  rauit  ce- 
pendant fa  vache  10  , Ton  independence  & 
f'ouueraineté  , de  laquelle  ce  grand  lupin 
feant  à Rome  fe  monftre  dans  le  Liure  de 
Bellarmin  fi  efperduement  amoureux  : le  fuis 
tout  hors  de  moy,  & crois  tout  ce  que  l’Anti- 
quité a raconté  de  Circé  la  magicienne,&  en- 
core dauantage. 

Ce  Iupiter  Capitolin  n’auoitiamais  ofé  at- 
taquer noftre  Hercule  Gaulois  par  deuant,& 
qu’il  le  veoit  tourné,  il  enuoye  ce  cancre 
fophiftique  Bellarmin,  fangfue  des  Princes, le 
blefl’er  par  le  talon.  Mais  courage  ia  blefleu- 
re  n’en  cil  pas  encore  mortelle,Iolaüs ceft  in- 
flexible Parlement  de  Paris  l’en  guarira,  & fe- 
ra que  ceft  Ixion  qui  penfe  cmbrafler  la  Iu- 
non  Françoife  n’embraiîcra  qu’vne  nueede 
laquelle  fortiront  les  Centaures  qui  iront 
bondiflants  par  toutes  les  prouinces  qui  les 
voudront  receuoir,  mais  ne  feront  pas  pour 
cela  entretenus  en  France  , quinefutiamais 
l’eftable  d’Augee. 

Et  comme  Theron  Roy  d’Efpagne  heur* 
tant  le  Temple  d’Hercule  fut  miraculeufe- 
ment  confommé  auec  toute  fon  armee  na- 
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uaîe,  par  vn  feu  fagetté  du  Ciel  : de  meftne 
celiure  voulant  heurter  la  France,  feralu- 
diciairement  réduit  en  poudre, auec  toutes 
fes  fophiftiques  raifons.  Cela  eftant  fatal 
à la  France,  que  comme  iarnais  perfonne 
vicieuie  n’entra  dans  le  temple  de  Vuiçan  au 
mont  Ethnaj  qu  elle  ne  fuit  par  les  gardiens 
de  ce  temple  deftruide  & mife  en  pièces* 
que  de  mefme  elprit  mal  affedé  à la  Fleur- 
deLisne  publia  oncques  fes  împoftures  de- 
dans fon  lacraire,  qu’elles  ne  tull'ent parla 
vigilance  de  fes  Parlements , condamnées  à 
eftre  lacerees  Sc  bruflees . Que  fi  pour 
quelque  briefue  efpace  de  temps,  les  Trou- 
bles ont  ouuert  la  porte  de  la  France  à quel- 
ques efcrits  indilcrets  & pernicieux,  com- 
me quelquefois  les Eftrangers  tenoient  par 
fortune  ietter  l’Ancre  au  port  des  Illes  Dio- 
medees,  cfquelles  la  demeure  n’eftoit  permi- 
fe  qu’aux  feuls  Grecs,  d’autant  qu’il  y auoit 
certains  oyleaux  que  Diomedes  y apporta, 
qui  ne  pouuoient  fouffrir  qu’autres  y de- 
meurafi’ent  en  paix  que  ceux  qui  eftoienc 
du  pays  deceluy  qui  les  y auoit  apportez: 
Ces  tutélaires  oyleaux  s’eflançeants  de  grand 
roideur  fur  les  Eftrangers  leur  becquerans  &c 
defchirants la  face,  leur  mordants  les  bras  SC 
lapoidrine,  &ne  quittants  iamaisla  prinfe 
que  les  attaquez  ne  fuflent  morts  : de  mefme 
en  ce  Royaume  il  y a des  Parlements  des 
Magiftrats  tutélaires  que  les  Roys  y ont 
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eftabliz  ,•  qui  ne  permettront  damais  que 
les  ennemis  del’Eftar  y débitent  leurs  den- 
ré  es  : & bien  que  pour  vn  temps  par  impor- 
tunité, ou  par  la  protection  de  quelques 
Grands  ils  les  diffimulent  habiter  parmy 
nous,  ils  ne  leur  en  bifferont  pourtant  ia- 
mais  la  demeure  paifibie  , ains  les  pourfui- 
uront  à outrance  iniques  à ce  qu'ils  les  en 
àyent  exterminez,  nefelaibntspointdeles 
mordre  & picoter  fans  ceffe  ; autant  fidelles 
pour  le  moins  queles  chiens  portiers  de  Mi- 
xierue  Iliadene  en  Dulie,  qui  par  vninftinét 
naturel  mordoient  tous  ceux  qui  venoient 
pour  prophaner  le  templq,  encore  qu’ils  y 
luflent introduits  par  fon  Pxeftre  qui  eftoit 
trompé  par  ces  deteftables  fous  apparance 
de  Religion. 

On  tait  récit  queles  dents  croches  du  Lé- 
zard ne  peuuent  lakher  prinfe  quand  vue 
fois  elles  font  accrochées,  fi  ce  n'eft  en  ce 
rompant.  Rompons  donc  ces  dents  cro- 
cheuës  dece  Lezai  dBelbmiin , afin  quelles 
nous  biffent  en  noftre  ancienne  liberté. 

Cela  foit  propre  a Rome  d3y  auoir  vn 
Pâtheon  où  on  adore  toutes  fortes  de  Dieux, 
la  France  ne  peut  leruir  qu'à  vn  lealMaidre, 
8c  les  caufes  qui  touchent  la  temporalité  de 
France,  ne  fe  doiuent  décider  au  confiftoi- 
re  Romain  : autrement  ce  feroit  mettre  en 
pradique  la  tromperie  du  fubtil  Itacque, 
qui  voulut  plaider  deuantroft  des  Grecs  la 
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eaufe  du  gen creux  & ingénieux  Palamade, 
afin  de  mieux  trahir  & faire  plus  iultemenc 
lapider  ce  Prince  innocent,  & neantmoius 
voilier  fa  trahilon  dVne  feinte  apparence 
d’cquité  , comme  les  Papes  couurent  leur 
viurpauoa  (ur  ceux  quila  veulent  endurer, 
du  bandeau  de  Religion. 

Que  fi  vue  fois  lupiter  enflammé  de  colè- 
re fie  deicendreaux  Enfers  le  fleuue  d’Ache- 
ron,pourauoir  rafraichy  defon  eaué  les  Ti- 
tans qui  s’eftoient  rebelle?,  contre  iuy  , qui 
fera  le  mge  en  France  qui  ne  foit  Teigneux 
d’abimier  les  Courriers  , Libraires  & Col- 
porteurs qui  font  découler  tels  Limes  furies 
cœurs  rebellez  à leur  patrie,  pour  les  fomen- 
ter en  leur  mefchanceté. 

Eneelepieux,  menaçea  de  cruelle  mort 
celuy  des  Rutyiois  qui  foarniroit  d’armes  à 
fon  enncmyTurnus:  & les  Corcyriens  brul- 
lerent  la  ville  de  Cillene,  parce  que  les  Hele- 
niens  qui  en  eftoient  Seigneurs  auoientay- 
de  tes  Corinthiens  leurs  ennemis  : & nos  lu- 
ges dilïimuleront  le  fecours  que  ces  porte- 
Liures  donnent  aux  ennemis  de  la  France, 
parle  liur.e  de  Bellarmin  qu’ils  y fement  fe- 
cretemcnt. 

Non  France,  non,  ne  traite  plus  les  le(ui- 
tes  ( s’ils  parneipentà  celle  mefchanceté)  en 
compagnons  & en  amis  : car  défia  efleuez 
par  ce  bon  traitement  que  tu  leur  fais,  ils 
font  comme  les  cfclaues  des  Scytes  faifoient 
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entiers  leurs  maîftres  * s’eflimans  dignes  de 
leur  couche  nuptiale*  comme  les  Iefmtes 
croyent  qu'ils  peuuenr  ayfémenr  iouër  & 
faire  ce  que  bon  leur  IVmble  de  la  Souuerai- 
Beté  de  France.  Mais  traire  les  auecletouër, 
& ru  verras  qu’ils  le  dopnerontde  garde  de 
t’ofîenfer  * d'autant  qu’ils  lonr  comme  ces 
belles  Teutyrides  qui  ledoutcnc  & fuyent 
ceux  qui  les  attaquent*  &c  attaquent  ceux  qui 
lesîaiilenr  en  paix. 

Anciennement  Viyffe  le  fage  conçeut  tref- 
grande  horreur  quand  Ion  lëmiteur  Eume- 
ne  iuy  conta  les  rauagements  que  lailoient 
en  la  mailou  les  amoureux  de  la  Pc  nelopé. 
Jetais  à celle  heure,  Sire,  Madame , Princes , Ma- 
giflrats  , Officiers  Peuples  François , qu’on 
nous  tait  voir  à F œil  les  penlkuies  Maxi- 
mes duLiure  du  Cardinal  Bellarmin*  &le 
rauagenaenr  qu’il  va  faire  en  France  *lî  vous 
nepîouoyezàla  fupprdîion*  loyez attaints 
de  mile  courroux.  Car  il  y a en  iceluy  des 
proportions  qui  peuuent  rendre  le  Sacre  du 
Roy  femblable  aux  belles  Adonnienes  qui 
n’clloient  pleines  que  de  regrets  & de 
pleurs. 

Que  les  apparentes  & colorées  Remôflran- 
cescfvnNonce  ne  tropentpas  v offre  vigüan- 
ce,  F^yne mdecicufe,  car  en  la  matière  piden  te 
V offre  M ai  elle  le  peur  louuenir  de  la  fable 
Egyptienne  du  Crocodille,  cjuiavant  rauy 
fur  le  riuage  duNilvn  enfant  a la  rnere*  Iuy 


Cîioit  en  remportant  : Je  te  le  rendray  ? 
Si  tu  demnes  : Tu  ne  me  le  rendra*  pas  , ref- 
pondit  la  mere  toute  efploree  , I(ends  - le 
moy  donc  car  day  demné  : ji  le  te  le  rende is  , 
replicqua  ia  befte  , tu  aurois  menty  > te  le 
garder ay  donc  -pour,  toy  g/  pour  moy  . Et 
quoy  \ quand  ia  plainte  de  la  cenfure  de 
EArreft  du  Parlement  paruint  aux  oreil- 
les du  feu  Roy  voftre  Seigneur  &C  Efpoux, 
quelle  promette  luy  fit  le  Nonce  d’y  ap- 
porter remede  ? quelles  bonnes  parolles 
en  donna  il  à Monfieur  le  Chancelier  & 
Monfieur  de  Villeroy  , qui  feul  empefeha 
que  le  Parlement  n’vfaft  de  fon  audori** 
té:  & quelles  de  toutes  ces  parolles  & pro- 
méfiés  a il  faid  effeduer?  Il  cognoift  rhu- 
.xneur  Françoife  eftre  fenfible  en  ia  fraifi* 
che  douleur  de  fa  playe  , & oubîieufc  en 
Penuieillifl'ement  d'icelle  d'en  rechercher 
la  vengeance  : & partant  il  croit  qu'entre 
nous  qui  ha  temps  ha  vie  . Il  en  fera  tout 
autant  à ce  coup  pour  deftourner  le  bruflè- 
pnent  du  Liure  du  Cardinal  , mais  quand 
la  crainte  de  la  honte  & de  l'infamie  fera 
paflec,  yous  ne  r'aurez  pas  l’honneur  de 
îa  Liberté  de  la  France  que  ce  Liure  vous 
rauit  : & fes  promettes  s'en  iront  au  vent* 
fçaehant  bien  que  comme  Denys  le  Ty- 
ran eftoit  refolu  de  defeendre  de  fon  Sié- 
gé tyrannique,  pluftbft  eftant  tiré  & terraf- 
ih  par  les  pieds  , que  monté  fur  vn  prompt 
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chenal,  que  de  rftefme  le?  Papes  ont  déter- 
miné de  ne  quiter  jamais  la  pretenfion  qu’ils 
ontlur  la  (ouueraineté  des  Royaumes,  finon 
à fine  force  8c  fe  voyants  par  les  bons  Offi- 
ciers des  Rois,  Potentats , & Princes  reduicts 
à vne  authorité  purement  Apoftoiique  &€ 
Sacerdotale. 

C’cft  vn  Axiome,  Madame  , à tout  Am- 
bafiadeur  , que  où  il  va  de  la  gloire  ou  de  fin- 
ter.eft  de  fon  maiftre:  Turfre  ejl  vinci,  fednon  cef~ 
jijfe  décorum. 

Et  pour  arriuer  au  Cardinalat  , il  n’y  a plus 
court  chemin  défaire  par  effeéfc  que  les  Rois 
fe  (ou  mettent  aux  Papes  qui  s’attribuent  ce 
verfet  de  Dauid  , ^Aàorxbvunt  ewm  omnes  l{eges 
term^omnes  gentes ferment  ei,  lequel  neantmoms 
ne  conuient  à pas  vn  d’eux,  ains  à vn  feül  ie- 
lus  Ghrift. 

Et  quan  t au  Cardinal  Bellarmin,il  fçait  bien 
qmil  n'a  pas  toufiours  enfeigné  cequùl  en  fei- 
gne à cette  heure,  touchant  la  fouueraineté 
des  Papes  fur  les  Rois  : Car  Sixte  V.  iuyvou- 
loit  faire  efpoufer  laprifon  definquifition  s'il 
ne  fuft  mort  , pource  qu’il  enfeignoit  pour 
lors  plus  conformément  à la  vérité  , qui!  n’a 
faiél  depuis , qu’eftant  Cardinal  & vieux , il  a 
eu  opinion  de  pouuoirencor  à (on  tour  iouïr 
de  cette  prétendue  Monarchie  vniuerfelle3<Sc 
cbeftre  Pape. 

Or  voudrois-ie  volontiers  demander  à ce 
Cardinal  voyant  fon  Liure  entre  les  mains 
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d’vu  bourreau  preft  à eftre  reduid  en  cen- 
dre 3 le  fens  de  la  mefme  demande  que  fie 
Gy  rus  à Crœfus  qu'il  auoit  prias  en  batail- 
le y Qui  d a appelle  BeHarmw  a faire  la  guer- 
re a la  Souuerameté  temporelle  de  'la  France  , 
J ans  motif  raifonnable  ? Ft  te  majfeure  que  f fon 
Liure  fauoit  parler  il  ref  endroit  pour  luy  > l’efleue- 
ment  CF-  la  fureté  de  la  Souuerameté  de  Fran- 
ce , l’agranâijf nnent  de  fon  honneur  > ( mais  fins, 
y penjer  ) CF  l’ obfcurcijf entent  a ïamais  du  renom 
de  mon  ^ Auîhenr , aueç  le  bdnnijfement  eternel  de 
tom  ceuXi  qui  luy  adhéreront  hors  des  Fjlats  de  la 
Fleur  de  Lys  fouuerame:  de  laquelle  du  le  Samtl 
Euangile  que  Salomon  en  toute  fa  maie  fié  ne  fut 
ïamais fi  maieflueux  quelle  edi  ; les  Lacédémoniens 
difoient  a Alntipater  qui  les  vouloit  réduire  en 
fermtude:  Tr aille  nom  comme  Citoyens  dugnes  de 
Laceâemone  y que  noflre  accord  nom  fit  tant 
qu  il  te  plaira  en  dommage  y mais  qud  ne  nous 
vienne  p m a h otite.  La  France  du  aufi  h prefent 
an. Pape  : Traiflc  moy  comme  ce  fie  France  qm  ta 
fait  temporellem-mt  ce  que  tu  es  , gf/  fur  ce  qui 
touche  le  fmtuel  y efeends  ton  anflûnté  fi  auant 
que  tu  pourras  y mais  ne  fais  point  ton  efcïane  cefe 
Couronne  qm  d a faifl  Pyoy  en  maints  enâroitîs 
d'Jtahe  : Autrement  il  faut  que  tu  croyes  y ji  tu 
hofes  entreprendre  que  [ comme  dïfoit  Auguste  à 
ceux  qm  luy  defconfeilloient  de  fe  formalifer 
contre  Cafim  g|7  B rut  us  les  meurtriers  de  fon 
pere  adoptif  Cafar  ) que  Dieu  qm  a estimé 
noflre  Boy  Bony  s XIII.  digne  du  Sceptre  de 


*4 

Henry  le  Grand  y le  rendra  auffi  digne  fucc  effet*  r 
de  fa  valeur  pour  confevuer  la  Couronne  quil  iuy 
a laiffee  franche  de  toute  domination , autre  c^ue  de 
celle  du  Ciel. 

Car  la  France  eft  femblable  aux  pierres 
precieufes  , le  moindre  poil  qui  foit  au  lu- 
lire  de  fa  fouueraineté  fait  qu’elle  ne  foit 
plus  France  , & que  fon  prix  en  foit  ra~ 
uallé. 

Le  îiure  de  Bellarmin  pourvu  temps  ne  fe- 
ra qu’vn  fimplc  pépin*  mais  auec  les  ann ees  il 
deuiendra  vne  foreft  fort  eipaifle  &c  bran-: 
cheuë  , & peu  à peu  qui  n'y  remédiera  à 
temps  , fera  tomber  les  fruidls  de  l'arbre  de 
vie  François  ^ & les  empoifonnera:  comme 
la  Salemandre  logée  dans  les  creux  de  quel- 
que arbre  fruitier. petit  à petit  par  la  froideur, 
le  fait  mourir  & deffeoher. 

Quand  lupiter  bailla  la  verge  merueilieufe 
â Mercure  fon  Meffager , il  l'accompagna  de 
la  honte  pour  l'apporter  aux  humains  , in- 
continent apres  qu’Epimetee  euft  formé 
1 homme  : mais  ie  ne  penle  pas  que  lefus- 
Chrift  vray  Dieu  ait  efté  moins  (oigneux 
quand  il  a donné  i'auctorité  aux  Papes  , de 
Faccompagner  de  la  modeftie  & de  la  pu- 
deur pour  en  vfer  difcretement  enuers les  hu- 
mains. 

le  fçay  bien  que  comme  les  Egyptiens 
faifoient  feoir  leurs  vierges  fur  des  Lyons5 
que  de  meüiie  la  prouidence  diuine  a mis 
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i authorité  Ecclefiaftique  deffus  la  tempo- 
telle  : mais  de  telle  façon  que  les  Papes  fe 
doiuent  fouüenir  que  celle  authorité  fpiri- 
tuelle,eft  fans  lignée,  ny  production  terrien- 
ne: comme  vne  vierge  n’a  point  d’anfants 
charnels,  ne  deuans  non  plus  oublier  que 
les  Roys  font  Lions  : & que  comme  il  eft 
ailé  aulyondefaired’vnfeul  coup  de  dent 
cracquer  les  os  d’Vne  Pucelie  (fi  elle  les  aga- 
ce) auffiell-il  facile  aux  Potétas  de  réduire 
les  Papes  bien  eftroitement  dans  leurs  limi- 
tes s’ils  cuident  irriter  les  Roys  en  ce  qui  elt 
dé  leur  temporel , en  quoy  gift  & confifte 
leur  force  : Noneripit  ( diloit  vn  bon  Chre- 
ftien  de  faiét  & de  nom  Pruden Ce,)mortdlus 
qui  Régna  dat  celejha.  Voudroient  point  les 
Papes  eftre  en  ce  temps  icy,  femblables  à la 
verge  d’Àaron,  laquelle  effueillee,  feiche  8c 
toute  vermoulue,  s’efpanoüit  neantmoins 
en  vne  nuidtaulong  8c  au  large  : de  forte 
que  le  lendemain  les  Enfans  d'Ifraëlapper- 
çeurent  non  vne  branche  fansfueille,  non 
vn  tronçon  dépourueu  d’humeur  8c  feparê 
de  fon  tige  ; mais  bien  vn  arbre  refleury, 
verdoyant , 8c  tout  chargé  de  fon  fruidt. 
Les  temps  où  nous  fommes  n’eftpîus  la 
faifon  desjlfraëli  tes  à la  lettre;  mais  celle  des 
Iuifsen  efpritquigarderôt  bien  cette  verge 
par  miracle,  mais  n’en  employèrent  plus  la 
puiflance  : non  plus  que  depuis  qu’elle  euft 
cité  mife  en  l’Arche  de  i'aiiiance,comme  dit 

D 


z6 

Saind  Paul  aux  Hebrieux  9.  elle  ne  fuftia- 
mais  employée  à aucun  vfage  que  l’on  life 
dans  les  Efcritures.  11  n’y  a plus  de  Frédérics 
au  monde,  outre  quoy  il  y a long  temps  que 
Iunon  Nucerrenne  n’eft  plus,  laquelle  du 
temps  de  là  guerre  des  Cimbrcs  feit  envn 
tour  de  main  renaiftre  ÔC  reuerdir  fon  ra- 
meau elbranché. 

Et  les  Papes  le  trompent  qui  cuident  tous 
feuls  faire  l’harmonie  de  l’Eglifè,  en  laquel- 
le il  faut  qu’il  y ait  auffi  des  Roys  &c  des 
Princes,toutainfi  difoit  Zenon  eicoutâtvn 
iourlemuficien  Amœbeus  qui  iouoit  de  les 
Inftrumens,  que  les  entrailles  des  belles, 
les  nerfs,  les  oflemens,  & le  bois  bien  difpo- 
fez  par  nombre  accordants  èc  rangez  par 
egalles  proportions  font  vne  harmonie 
plaifante. 

On  dit  que  les  Dragons  pourrilfent  man- 
geants toufiours  leurs  quelies,  &c  que  fans 
manger  d’autre  chair  que  la  leur  ils  nera- 
ieunifient  point.  Or  qui  croiroit  que  les 
Papes  de  peur  de  pourrir,  ne  fe  vueillent 
tenir  au  Cercle  deleurpuilïance,  ains  défi- 
lent pour  ferenouueller,  demâger  celle  des 
Princes  du  monde. 

Helas  ! faut  il  que  moy  Catholique  Apo- 
flolique  Romain  que  ie  luis  desplus  fermes, 
ie  voye  reprocher  aux  Papes,  qu’en  permet- 
tant la  publication  de  ce  hure  où  la  France 
eft  traidee  comme  le  moindre  pays  de  la 
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terre  , ils  ont  oublié  que  la  France  eft  ce 
faindt  Abicoboës,  cetce  montaigne  defup- 
port,cefte  pierre  de  deffenfe,  que  Mahomet 
en  fon  Alcoran  (ne  fçachant  le  fens  de  l'a  pa- 
rolie)  difoit  neantmoins  cftre  baftie  delà 
main  du  Tout-puiflant , pour  la  garde 
afl'euree  & touliours  inexpugnable  de  fa 
Hierufalem  qui  eft  l’Eglife.  Ouy  , ouy, 
comme  difoit  Annibal  à Antiochus,  mais  à 
autre  propos  parlant  des  forces  de  Syrie 
enuers  les  Romains.  Il  n’y  a que  trop  de 
dodtrine  en  France  pour  relifter  au  Cardi- 
nal Bellarmin  , quoy  que  copieux  Sc  abon- 
dant en  allégations,  de  nous  auons  allez 
dequoyle  plumer,  Ôc  rien  du  tout  dequoy 
le  craindre. 

Cur  fpolieris  ent,  non  cur  metuaris  hofic. 

He ! fage  Villeroy , fouz  i’abry  duquelfe 
cachent  tous  ceux  qui  du  cofté  de  Rome 
veuleut  naurer  la  Mere,  ne  vec-is-tu  pas 
que  la  lumière  confufe  de  ce  Bellarmin, 
dans  la  nuee  de  la  variété  Françoife  prefage 
noftretempefte,&  que  le  feu  de  fon  Helene 
tombant  fur  la  pouppe  de  nos  vaiffeaux,  eft 
leprognoftique  de  l’efmeute  denoseaües: 
mais  îe  preuoy  qu’à  la  fin  ces  eaües  elmeiies 
emporteront  l’Arche  de  cette  defreglee 
puill'ance  Romaine  fi  loing , qu’elles  la  con- 
fineront fur  le  lommetdes  montagnes  d’Ar- 
menie,  doùelle  ne  pourra  plus  offenferles 
Roys  de  la  terre. 
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Celuy  qui  Tonne  ce  Tocfin,  TageVilIe^ 
roy,  eft  homme  qui  t’admire  de  long  temps, 
& qui  fçait  force  chofes  de  tes  affaires,  pleu- 
rant tous  les  iours  la  diminution  de  l'hon- 
neur de  noftre  commune  patrie,  à la  fer- 
meté de  laquelle  ta  trop  grande  inclina- 
tion vers  Rome  donne  de  terribles  fe- 
coulîes. 

Mais  que  debuons  nous  craindre } FEgli- 
feeftriche  eri  France  : il  eft  à prefent  que- 
ftion  de  la  dignité  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce que  bon  veut  faire  perdre.  Et  qui  nous 
peut  empefeher  auec  Themiftocle , de  ne 
faire  diftindtion  ny  de  biens,  ny  de  lieux, 
ny  de  perfonnes  pour  la  maintenir  contre 
les  téméraires  aliénions  deBellarmin,  qui 
nous  la  veulent  rauir  ? Et  qui  nous  peut  e- 
quitabiement  reprendre  liauec  les  Syracu- 
fains  nous  vfons  fain&emêt  des  armes  con- 
facrees  au  temple  de  Iupiter  Olympien, 
puis  qu'il  s’agift  delà  deffenfe  de  noftre  li- 
berté* 

Que  fi, comme  difoit Publias  Curulius, 
on  abbatoit  légitimement  les  arbres  plus 
deuofement  confacrez  à Apollon  en  Fille 
de  Coëe  pout  baftic  des  Nauires  de  guerre: 
nedoubtez  point,  Sainct  Pere,  que  1 Eglife 
Françoife  n’employe Tes  plumes  & les  thre- 
fors  pourfe  rdlentir  du  tort  queBedarmin 
fait  à la  Couronne  de  France  ?Et  files  Athé- 
niens fefauuerentauec  les  pierres  precieu- 


19 

fes  du  monument  de  leurs  morts,nous  lapi- 
derons ce  Bellarmin  auec  les  pierres  du 
Tombeau  d'Henry  le  Grand, d urantla  vie  du- 
quel s’il  euft  publié  ce  qu’il  a efcrit  , ce  Prin- 
ce inuincibl  e le  fuft  allé  quérir  àRome, pour 
le  venir  immoler  & fàcrifier  fur  l’Autel  de  la 
fouueraineté  Françoife,  & expiation-  de  fon 
irremiffible  ofFenfe. 

Ha!  Bellarmin,la  guerre  donc  eft  declaree 
entre  toy  de  la  France;  mais  qu’il  te  fouuien- 
ne  que  nous  ferons  auec  toy  comme  firent 
les  Argiens  auec  les  Spartiates.  Car  ou  tu  te 
defdiras  viuant,  ou  apres  ta  mort,  ou  autre- 
ment tant  que  France  fera  France,  non  telle 
que  tu  la  veux  eftre,  mais  telle  que  Dieu  Fa 
cftablie,  ton  nom  fera  parmy  le  s François 
auffi  horrible  &deteftable,que  celuy  d'Ero- 
ftate  en  Ephele,  qui  s’efforça  de  defmolir  en 
vn  coup  ce  que  toute  la  riche  Afieauoitba- 
fty  en  deux  cens  vingt  années. 

Que  fi  tu  defires  que  tes  autres  Hures 
vtiles  à la  vérité  , & ton  nom  auparauant 
honnorable  viuent  parmy  nous , nous  te 
dirons  ce  que  difoient  les  Romains  à 
Pyrrhus  qui  leur  faifoit  parler  d'accord  : 
Quittes  la  hherte' de  la  France  que  tu  as  vntrepnn- 
fe>  O"  puis  noua  parle  de  paix  : Car  autrement 
iamais  ny  toy,  ny  les  tiens  n’aurez  repos  en 
France,  puis  que  tu  as  attendu  le  temps  de 
noftre  douleur  pour  nous  faire  efclaucs',ain~ 
ii  que  firent  ces  vaifleaux  d’iniquité  , de 
• D ii j 
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guerre  & de  tourment  deteftez  du  bon  la- 
cob  leur  P ere, Simeon  & Leui , qui  frappè- 
rent ceux  de  Sichem  à deftrution  & en 
ruine,  au  plus  grief  de  leur  playe. 

Maudite  Tarentule  ! ça  la  guerre  eft 
declaree  , nous  ne  te  traiterons  plus  en 
Cardinal,  puis  que  tu  ne  nous  traites  pas 
en  Francs  premiers  nays  de  l’Eglife  , penfe 
tu  nous  endormir  par  ton  Liure  pour  ren- 
dre léthargiques  nos  plus  viues  parries? 
Mais  tu  eslefuite,tune  pouuois  faire  autre- 
ment: Sirmafemper  S mua  y etiam  fit  purpura,  ve~ 
Jhatur . Haï  félons  lefuices  , qui  elles  com- 
me ïa  Nubienne  Marmarique  qui  croift  au- 
près du  corps  humain  pour  le  deftruire  , 
Sarcophanges  delaTroade  qui  voulez  de- 
meurer feuls  & confommez  tous  les  autres 
corps  qui  font  auprès  de  vous  , Pirauftes 
combuftibies  qui  aux  rays  de  vos  liures 
iettez  mille  incendies  & feux  dans  les 
Royaumes  , enuieux  Démons  Telchines 
ouAlaftores,  qui  pour  deceuoir  le  fimple 
peuple  François,  vous  couurez  de  Pefpaill’e 
nuée  de  Religion,  & puifez  Feaü  du  puant 
Styges  la  verfant  fur  nos  telles  pour  y fai- 
re croillre  mille  maux,  & pour  nous  faire 
oublier  les  falutaires  remedes  que  le 
Grand  Henry  a apporté  à nos  miferes.  Mais 
vollreeau  eft  comme  l'eau  de  la  fontaine 
de  Telos  , qui  eft  fi  trouble  quelle  ne  fe 
nielle  iamais  auec  le  vin  : non  plus  que 
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voftte  infernalle  doctrine  ne  fe  pourra 
iamais  accorder  auec  la  loyauté  des 
François  . 

Car  quoy  que  vous  fembliez  verdoyans 
en  voftre  douceur  & en  vos  efcrits  , Dieu 
garde  noftre  fouueraine  Monarchie  de  fe 
veoir  enuelopee  en  vos  enfeignements  s 
ny  en  voftre  apparence  extérieure  > ainfi 
que  jamais  3 dit  vn  Hiftorien,  on  ne  veit 
les  riches  murs  de  Babylone  cefte  feptief- 
me  merueiiie  du  monde  embrafiez  du 
lierre  rompant  : car  comme  vn  maçon 
expert  ne  doit  pour  rien  que  ce  foit,  en- 
richir fes  édifices  de  cefte  ruineufe  verdu- 
re , d'autant  que  ce  feroit  le  lier  auec  ce 
qui  les  peut  abattre  : aufiî  vn  Prince  poli- 
tique ne  doit  nullement  mettre  vne  demeu- 
re de  Iefuites  en  fon  Eftat3quelque  couleur 
de  Religion, de  fruict  fpirituel,  ou  de  falut 
des  âmes  qu’on  luy  propofe,  parce  que  c’eft: 
marier  fon  Eftat  auec  la  ruine  & perte  mani- 
fefte  d'iceluy  , d’autant  qu'ils  embraflent 
trop  & fe  méfient  de  trop  d'affaires. 

iSl e fçauons  nous  pas  par  expérience  que 
les  plus  fines  perles  d’Orient  font  tournées 
en  terre  par  le  feul  & long  attouchement  du 
plomb  groffier:  que  de  mefme  les  âmes  les 
plus  refoluës  & les  plus  nettes  deuiennenc 
ou  muettes  bu  defloyales  & perfides  par  la 
longue  hantife  des  Iefuites:  qui  ont  pour 
traditiue  & réglé  de  leur  conferuation(ainft 
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due  Philippe  de  Macedoine  voulant  faire  U 
paix  auec  les  Grecs  demandait  leurs  Ora- 
teurs, pour  les  efloigner  d’eux)  de  faire  in- 
continent qu’ils  approchent  d vn  Grand, ou 
de  paroJeSjOii  par  artifices, que  fes  plus  fidè- 
les & loyaux  feruiteurs  foicnt  efloignez  de 
luy,pour  puis  apres  en  pouuoir  iouyr  à leur 
fouhaitfans  danger  d’eftre  defcouuerts. 

Pour  prenne  "de  cecy,  combien  de  braues 
hommes  le  Pere  Coton  a ileftrangez  de  la 
Cour  pour  y pouuoir  régner  tout  ieuLGrâd 
Cardinal  du  Perron  lumière  des  lettres  par- 
iez &dites  franchement,combicn  ce  tierce- 
let vous  a voulu  faire  de  fupercheries  auprès 
du  Roy  defundU  Renommé  Portugais  di- 
tes librement  combien  de  coups  de  coude 
ceft  impudent  a donné  a voftre  réputation 
pour  vous  efloigner  du  Royquinevousa- 

uançoit  pas  àcaufe  de  nmpommité  de  cefte 

harpie,  qui  vouloit  tout  pour  les  adheiantsr 
Etvou$,ô  bel  elpnt, langue  doree,l  ornemet 
denoftre  fiecle,  Fenoniliet,  combien  auez 
vous  efté  heurté  de  fois  par  ceft  Ilmaei  qui 
ne  pouuoit  fouffrir  que  voftre  pure  eloqiîé- 
ce  Françoife  obfcurcift  auprès  du  Roy  ion 
S ci  1 1 e comœdien , lequel  neantmoins  vous 
eftant  Euefque,  & digne  Euefque  ne  regar- 
dez plus  que  comme  vn  Ample  Preftre  5 Et 
t oy  CoëlFeteau  grâd  couteau  pendant  de  ce 
veneur  de  Bénéfices , Prieurez  & aduangës 
de  Courte  la  pureté  de  ta  plume  luy  a-elle 

pas 


' , 33 

pas  efté  fufpe&e , iufques  à te  réduire  à viuré 
du  prix  de  fang  qui  eft  eftably  pour  accep- 
ter vn  champ  à enieuelir  les  Pèlerins  c]ui  ar- 
riuentàhEgîife  2 Et  quand  à toy  Valladier  a- 
uec  ta  façon  d’eferire  defultoire^u  as  efpou- 
uanté  ce  Courtifàn  qui  t’a  réduit  à ton  der- 
nier mets? Quant  aux  Euefqucs  de  Frace  ii  a 
toujours  efté  leur  fleau3fts  fçauent  les  plain- 
tes qu’ils  en  ont  faiétes,  iufques  à conduire 
en  leur  Âflémblee  delefufpendre  k diuinis ♦ 
Il  n’y  a eu  que  l'Abbé  du  Boys  qui  ait  euitê 
fes  efforts  & Paye  fait  venir  à raiibnjfecou.ru 
de  l’affiftance  iudicieufe  du  N once  Apofto- 
îique^qui  voyoit  bien  que  cet  efprit  mafle  & 
vigoureux  n’eftoit  pas  pour  adorer  ce  Goto 
Belzebuth  dieu  desmoufehes  delaCour^qui 
a touffeurs  fes  autels  falis  du  fang  des  bœufs; 
& taureaux  de  FEgiife  3 c’cft  à dire  de  la  rui«* 
ne  de  fes  plus  habiles  &c  excellents  Prédica- 
teurs, Il  n'y  a pas  long  temps  que  pour  im- 
primer dans  Fefprit  de  noftre  ienue  Roy 
qu’il  ne  feferue  que  deslefuites  * & rebute 
les  autres , ce  Charlatan  faifoit  vn  conte 
que  le  Roy  de  Pologne  (d’ailleurs  Roy  ma- 
gnanime & héroïque)  auoit  dcffait&  tué 
de  fa  propre  main  leGrandDucdeMofco- 
uie3àcaufe3  difoit  ce  conteur  * qu’il  auoit 
auec  luy  quatre  Iefuites  qui  nePabandon- 
noient,iamaisjConime  fi  l’ombre  de  ces  qua^ 
tre  Iefuites  luy  tenoit  lieu  de  la  prefence  de 
ces  quatre  fils  Aymond  9 qui  rendirent  au** 


trefois  Charlemagne  fi  redoutable.  Et  non- 
obftant  ce  conte,  on  a aduis  que  ce  Roy  le- 
quel ce  menteur  faifoit  victorieux  par  le 
moyen  de  ceslefuites,aefté  occis &vain  cm 
Bref  comme  on  lit  que  Iupiter  auec  vne 
feule  petite  chaifne  attiroit  aifement  à foy 
tous  les  dieux,  & nepouuoit  eftre  attiré  de 
pei fonne : ainfi  les  Iefuites  efcriuent  en  leur 
trouble  lextue  de  GretH^erm,  baril  de  vin , 'ojJ  re- 
traitfale  ty  puant  de  menfonge  ey'de  mefdipmcey 
que  le  Pere  Coton  eft  le  maiftre  du  Roy, que 
la  Maiefté  n'entend  point  d’autreMefle  que 
la  tienne,  qu’il  gouuerne  la  Royne,  ÔC  de 
tofit  mouffle,caril  n’en  eft  rien.  Autrement 
ce  grand  Cardinal  du  Perron  qui  eft  maiftre 
Ipiriruel  du  Roy  eftant  grand  Aumofnicr  : 
& ce  prudent  & graue  Euefque  de  Bayonne 
premier  Aumoinier,  ôc  les  autres  Aumof- 
niers  de  fa  Maiefté , parmy  lefquels  il  y a des 
perfonnages  qui prefteront  toufiours le  co- 
letà  Pere  Coton  8c  lerendrontleur  dilciple 
toute  fa  vie , feroient  moult  raualez,  & les 
Chapelains  de  fa  Maiefté  n’auroient  gueres 
d’affaires:  mais  pour  tout  cela  ie  ne  voy  pas 
que  le  Roy  ny  la  Royne  gouuernent  les  Ie- 
furtes,&  que  par  aucune  iorte  de  bienfaiCts 
ils  les  ay  eut  peu  attirer  à les  aimer,  ny  à vi- 
ure  en  bons  François , 8c  le  contenir  en  re- 
pos fans  rien  innouer  parmy  nous.  Pluftoft 
voye-ie  qu’eux  léuls  penfent  attirer  toute 
la  France  à eux:  8c  croy  ent  d’y  pouuoir  cm- 


porter  tout  à coup  & de  haute  lutte  durant 
la  minorité  du  Roy,  ce  à quoy  ils  n’ont  ofé 
fonger  durant  la  vie  à! Henry  le  Grand.  Car 
à peine  ce  Grand  Roy  euft  il  les  yeux  clos 
( èc  Dieufçaitfi par  leur  moyen,à  caufe  qu’il 
pourfuiuoit  à Rome  la  réparation  de  l’miu- 
re  faite  à fa  Maieftéenla  cenfure  del’Arreft 
de  fon  Parlement  donné  contr’eux:&  auoit 
menacé  le  Pere  Coton  que  fil  ne  changeoit 
de  maximes  il  le  perdroit)  qu’ils  ballirent 
vne  Citadelle  aux  fauxbourgs  Sainét  Ger- 
main, fans  que  Roy  ny  Royne  en  ayent  en- 
core peu  fçauoir  qui  fait  les  fraiz  de  ce  bafti- 
menr,  pour  lequel  tel,peut  eftre,  contribue 
duquelon  ne  le  doute  pas:  8c  define&  viue 
force  tafchent  à violenter  la  liberté  du  Par- 
lement deParis  pour  eftre  receus  à ouurir 
leur  College,  en  delpit  & malgré  tout  le 
corps  del’Vniuerfité,  comme  s’ils cuidoient 
quecefoit  allez  pour  tout  vaincre  de  pro- 
pofer  qu’ils  font  Idùites;  ainfi  que  le  temple 
de  Trophonius  bafty  en  Mantinee,  n’auoit 
befoin  d’autre  fermeture  que  celle  d’vn  pe- 
tit filet  d’airain. 

Défia  ils  partagent  les  principaux  Offices 
du  Parlement  & de  la  Police  à leurs  Confi- 
dents, eftimaris  par  ce  moyen  durant  la  mi- 
norité du  Roy  fe  tellement  affermir  dans 
l’Eftat , qu’il  leur  foitloifible  par  leurs  intel- 
ligences de  le  tourner  la  part  où  bon  leur 
femblera.  E i j 
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Mais*  ie  leur  veux  donner  vn  aduis  qui 
peut  eftreleurferuira  * s'ils  font  fages*&  le 
voicy.  VindeKÎnt  Duc  de  Saxe,  ënnemy  iu- 
réde  la  France  du  temps  de  Charlemagne* 
voyant  que  ce  Roy  victorieux  eftoit  paiTé 
en  Efpagne  pour  y faire  la  guerre*  s’addrefTa 
à vn  certain  Prince  Danois*  ie  follicitant  de 
feruer  fur  la  France  : d’autant*  difoit-ii,  que 
fon  Roy  n’y  elt  pas  * & qu’à  prefent  elle  eft 
delaiftëe  deferte  & comme  en  butin;  Non * 
îuy  dit  le  Danois  mieux  inftruiCt  de  la  por- 
tée de  la  Franc CyNon^ojtel^jes [impies  opinions * 
ne  vomy  ahufe^pa* , ce  Moyawne  n'efl  umais 
vmde  de  fes  gardes,  c e(l  vneproye * mais  c eji  vne 
proye  hameçonnée  qui  accroche  çrrwnejes pre- 
neurs. A cas  pareil  il  eft  vray  que  noftre  Roy 
eft  mineur*  ie  le  leur  aduoüc*mais  aufti  eft-il 
vray  qu5il  y a en  France  des  Magiftrats  qui 
ont  bonne  veue,  & fontmerueiileufement 
refolus  & vigilansauferuicedefaMaiefté; 
Et  entre  ces  Magiftrats  vn  Lieutenant  Ciuil 
qui  ne  fçauroit  rien  diffimuler  qui  preiudi- 
cieà  la  France*&  c'eft  pourquoy  les  lefuites 
ne  font  pas  encore  où  ils  penfent.  le  co- 
gnois  telMagiilrat  qui  fe  repofoit  iadis  fur 
la  vigilance  du  feu  Roy  fans  fe  remuer  de 
beaucoup  de  befognes  qui  fe  paffbientpar 
Paris*  qui  ores  veille  iour  & nuiCt  pour 
garder  de  iurprinfe  faage  innocent  de  no- 
ftre Roy  Louys  Xi  II.  que  Dieu  garde  &C 
conferue:  & meperiuaae  çopfideraat  coixi? 


me  c'a  efté  vn  lay  qui  par  ces  cris  a defcou- 
uert  PEfcalIade  & Allàult  que  Bellarmin 
donnoit  à la  France,  qu’il  peut  eftre  vray 
auffi  qu’vn  Oyfon  par  la  voix  ait  autresfois 
faliué  le  Capitole  Romain  de  la  furprinfe 
des  Gaulois  : & crois  que  les  lefuitesaueç 
tous  leurs  fdets  n’attraperont  iamais  ce  lay, 
auquel  la  France  doit  décerner  vne  mémoi- 
re annuelle:  ( comme  on  fe  fouuient  encore 
àprefent  à Rome  des  Oyions  Garde-Capi- 
toles) pource  que  par  fon  cry  fait  à propos  il 
a efueillé  la  France  fommeillante  & prefte 
en  Ton  fommeii  de  perdre  la  vie  de  fa  liberté 
parle  Liure  mefchant  de  ce  Cardinal. 

Ha  Meilleurs  leslefuires/quelprefage  eft- 
ce  pour  vous  que  les  Oyleaux  vous  bec- 
quettent & guerroient  ? Liiez  en  Genefe  xl. 
quel  fut  le  longe  du  grand  Pannetier  d’E- 
gypte, &f on  interprétation,  &adioutezy 
cet  autre  pallage  deFEfcriture,  Ne  maudira 
ÿ oint  le  l{ny  en  cachette , car  les  O y féaux  du  Ciel 
luy  en  diront  des  nouuelles  : & appliquez  tout 
cela  enfemble  8c  craignez  la  defcouuerte  8c 
le  fupplice. 

Vous  penfez  peut  çftre  que  comme  les 
dragons  ne  peuuent  deuenir  tels  , qu’ils 
n’ayent  aualévn  ferpent  : qu’auffi  vous  ne 
youspouuez  rendre  les  plus  féroces  & re- 
doutables du  monde,  que  vous  n’ayez 
mangé  & diffipé  la  France.  Mais  ie  vous 
aduiié  que  ia  publication  de  ce  liurç  du 
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Cardinal  Bellarmin  a efueillé  noftre  Le** 
thargie,  6c  nous  a faidfcrecognoiftre  pour- 
quoy  le  Nonce  vous  porte  fi  hautement , 6c 
auoitfi  grand  peur  ces  mois  paflez  que  les 
Prédicateurs  n’efmeufl'entle  peuple  de  Pa- 
ris à voijs  ietter  hors  de  la  ville  : Car  tout 
ainfi  que  vn  Arreft  de  Parlement  eft  de  peu 
d’efficace  fans  Sergens  ou  Huiffiers  qui 
l’executent:  auffi  eftoitleliure  de  Bellarmin 
de  peu  d’effedt  fi  vous  n’eftiez  en  France 
pour  en  faire  l’execution  fous  l’ouuerture 
de  confcience  6c  de  religion.  Le  mafque 
eft  leué,  nous  fommes  aduifez  6c  aduertis, 
à noftre  dam  fi  on  nous  pipe.  Non , non 
nepenfez  pas  François,  quand  il  fut  que- 
llion  de  reprimer  à Naples  les  vendeurs  du 
Liure  du  feu  Cardinal  Baronius  qu’il  auoit 
eferit  contre  la  Monarchie  Sicilienne,  que 
le  Nonce  qui  eftoit  pour  lors  demeuraftles 
bras  croilez  ÔC  fans  mot  dire  : Il  y a cent  per- 
fonnesà  prefent  à Paris  qui  virent  lorsfes 
allées , Tes  venues , 8t  ouyrent  fes  menaces: 
Mais  comme  ces  peuples  qui  habitent  aux 
pieds  des  monts  de  la  Lune  font  fourds 
parce  que  le  bruit  des  Cataractes  6c  Efclu- 
fes  du  Nil  qui  en  tombent  leur  oftent  l’oüie: 
ainfi  les  magiftrats  de  Naples  feirent  la  four- 
de  oreille,6c  ne  donnèrent  point  d’occafion 
de  rifee  à la  Court  Rom . qui  fe  glorifie  quâd 
elle  voit  que  les  peuples  felaifsét  elpouuen- 
terparles  cris  de  ces  Nonces:  6c  lepaift  de 
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cette  vanité  de  croire  qu’on  la  redoubte. 
Ha,  ha,  Meilleurs  de  Paris , enuoyez,  en- 
uoyez  voz  enfans  eftudier  aux  Ieiuites 
pour  eftre  nourris  par  eux  en  bons  François, 
comme  Ârchelaüs  enuoyoit  en  Lacedemo- 
neles  enfans  de  Xenophon  pour  leur  faire 
apprendre  la  inaiefté  de  Sparte  : 6c  vous 
verrez  quelle  do&rine  on  leur  imprimera 
dedans  l’Ame.  Voicyla  leçon  venue  de 
Rome  qu’on  debuoit  apprendre  à noftre 
Ieuneffe  françoife  à l’ouuerture  de  leurs 
Efcholes.  Mais  cette  fcience  eft  venue  de 
trop  bon  matin , 6c  a trouué  que  l’Efchole 
n’eftoitpas  encore  ouuerte:C'eftpourquoy 
il  y a de  la  pitié  en  elle,  à caufe  quelle  eftant 
nouuellementnee,  comme  elle  eft  (caries 
Anciens  Chreftiens  nel’ontpas  eiie)  elle  eft 
en  danger  en  attendant  l’ouuerture  du  Col- 
lege pour  Ce  mettre  à couuert  de  prendre 
quelque  Catharre  au  ferein  6c  de  fe  mor- 
fondre : 6c  puis  qu’il  faille  la  chauffer,  & luy 
applicquer  les  ventoufes  &vftions  pour  la 
garantir  de  tout  mal, pour  i’empefcher  d’in- 
feéfcer  les  autres. 

Meilleurs  les  Iefuites  , vous  auez  efté 
afliftez  principalement  par  les  femmes  en 
toutes  voz  affaires , 6c  par  ceux  qui  en  fai- 
foientlaprodu&ion  : car  fans  la  faueurde 
telles  gens  voftre  cas  alloit  lourde  trauers: 
Mais  à cette  heure  que  voftre  mafque  eft 
defcouuert  , 6c  qu’il  confte  par  le  liure  de 
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Bel!  armai  que  vous  en  feignez  que  France 
n’eft  plus  France,  c’eft  à dire  Souueraine  &c 
independente  : les  femmes  mefmes  vous 
vaincront  Sc  deffaironr,comme  les  Lacede* 
moniennes  défirent  en  bataille  rangée  les 
Mefleniens  qui  eftoient  venus  pour  furpren- 
dre  leur  ville.  Et  quand  il  n’y  auroit  quels 
Marquife  deY errtœil  & laComtdîe  de  Mo* 
ret,"  & laSaimfte  Beuue  voftre  faciendaire 
au  monde,  elles  ont  trop  expérimenté  la 
foiiefue  odeur  que  red  la  Fleui  de  Lis  pour  ia 
laifier  ainfi  flaiftrir  par  vos  indiferettes  & 
importunes  halenades,  afin  que  ie  nedife 
puantes,  car  le  mot  ma  cuidé  efehapper. 
Seigneur  delà  Varan  nés,  Sc  vous  dames  de 
Garenne  dites  moy  qu’euft-il  efté  de  voftre 
meltier  li  la  France  n’euft  efté  fouueraineS 
vous  debuez  voftre  bien  à fa  fouueraineté: 
Car  file  Pape  euft  voulu  que  vous  euffiez, 
efté  bannis  delà  Court,  &:  qu’on  n’y  euft. 
pas  voulu  acquiefcer  : Le  Roy  fans  lalou- 
ueraineté  de  la  France  eftoit  depofableàla 
volonté  du  Pape,  & partant  inhabile  à 
vous  faire  du  bien.  De  forte  que  c’eft  la 
fouueraineté  de  la  France  qui  vous  a mis  à 
couuert  & à voftre  ayfe,  vous  la  debuez  déc 
maintenir  & deffendre. 
le  dis  pl9  que  les  Marquifes  de  Guercheuil- 
le  & de  Maignelet,  Dames  d’honneur  & de 
refpeét  &c  d’autre  renommee  que  les  pre- 
mieres  : fans  doubte  auant  toutes  les  autres 

hafleront 
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Rafleront  les  chiens  auxlefuites  , auffi  tott 
qu’on  leur  aura  leu  leur  Bdlarmin.Et  i’Euefi- 
que  de  Paris  que  ie  veux  croire  vray  Frâçois 
mourra  de  regret  * que  fon  atteftation  de 
leur  innocence  aye  porté  en  croupe  vn  cri- 
me Il  infâme  connue  eft  celuy  que  de  vou- 
loir par  efcrir^rauu  la  Souutraineté  à la  Frâ- 
cej  à laquelle  luy  & les  liens  doiuent  tout 
leur  bien  &c  leur  honneur.  Et  pour  le  regard 
de  Monfieurle  Duc  d*£fpernon  iia  tant  ex- 
périmenté en  la  ruyne  du  feu  Roy  Henry 
III.  fon  tref-cher  & tref-bon  Maiftre  quel 
malheur  a trainé  auec  foy  cefte  opinion  qui 
faid  le  Pape  Souuerain  des  Roys  de  France; 
que  Fon  croit  qu  il  fçaura  bien  recognoiftrè 
que  pour  eftre  bon  François  on  ne  perd  pas 
Pefléce  de  bon  Catholique.  le  viens  à mon- 
fieur  le  Prefident  S eguier  lequel  outre  qu’il 
aefté  AduocatduRoy  & Lieutenant  Ciuil 
à Paris, 6c  partant  fçait  bien  auec  quelles  ba- 
lances les  bonsMagiftrats  pezent  telles  drto« 
gues:Ie  fçay  de  plus  afléurement  que  depuis 
peuilaaduoué  à vn  homme  d’honneur  que 
il  feroit  vtile  fi  on  vouloit  laiffer  viure  les 
Iefuites  parmy  nous  quiis  iuralTent  & ob- 
feruafient  les  maximes  Françoifes  3 ou  qu’îlà 
fe  retiraffent*  Il  n’a  qu’vn  fcrupule  qui  eft 
que  les  Huguenots  ferefiouiflent  quand  on 
pourfuit  les  Iefuites  : &c  neantinoins  ce  fera-» 
pule  ne  niefmeut  point  quand  ie  vois  que 
nous  craignons  de  nuire  à ceux  qui  par  leurs 
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efcrits  8c  a étions  nous  rauiflent  n offre  liber- 
té, 8c  n’ont  point  de  compailion  de  nous 
tandis  que  les  tonfiderations qui  lesregar- 
dentnous  arreftent,  de  deux  maux  ineuita- 
bles  choifiiions  roufiours  le  moindre.  Les 
Huguenots  fe  rient  de  voir  leslefuites  pour- 
fuiuis,  & les  Iefuites  nous  veulent  faire  ef- 
claues  du  Pape , qui  haulï'era  & baifTera  nos 
Rois  quand  bon  iuy  femblera , 8c  les  chaf- 
fera  du  Throne  quand  il  luy  plaira.  Mais 
laiffons  rire  les  Huguenots  , 8c  cependant 
deffendons  nous7  des  Iefuites  : car  l’vn  nous 
Importe  plus  que  l’autre.* 8c  quant  à moy  i’ai- 
me  mieux  ( ne  pouuant  faire  autrement  , ) 
que  les  Huguenots  rient  de  voir  que  les  Ca- 
tholiques pourfuiuent  les  Iefuites,  que  fî 
les  leiuites  rioient  d’auoir  8c  fadreffe  8c  la 
hardiefl’e  défaire  efclaue  la  Couronne  de 
Francepar vn  feulLiure,&  fans  tirer  arque- 
bufe  ny  piftolet.  Et  quant  à vous  Meffieurs 
du  Clergé , vous  auez  occafion  de  vous  ref- 
iouir  de  ce  que,  fi  voftre  penfion  eft  mal  em- 
ployée au  N eophite  Pelletier  (ainfi  le  nom- 
me le  pere  Coton)  parce  que  par  icelle  vous 
entretenez  celuy  qui  tafche  auec  Rapfodies 
& ineptes  deffenfes  à couurir  la  honte  des 
ennemis  de  la  patrie  : eftant  natifde  Valoi- 
gnes  en  labafîe  Normandie,  d’où  Ion  tient 
queludas  qui  trahit  fon  bon  Maiftre  nafquir, 
à tout  le  moins  a elle  faictdu  fruiét  en  la  per- 
fonnede  ce  grand  Arc-boutant  delaSocie- 


té  de  ïefusle  Pere  CoefFeteauIacobin:  le- 
quel corne  vn  tecondThemiftocIes,  voyant 
que  toutaipfi  que  l’amour  que  ces  Perfiens 
portoient  à ce  grand  Capitaine  , & tout  le 
bon  accueil  qu  ils  luy  faifoient  neftoit  que 
pourfe  feruir  de  luy  à la  ruine  d’Athenes  &C 
des  Grecs, dequoy  s’eftant  apperceu  il  fit 
femblanr  de  factitier  à leur  victoire, 6c  s im- 
mola luy  mefme  au  falut  de  fon  pays  en  beu- 
uant  le  fang  du  T aureau.  De  mefmejdis-ie, 
ce  vaillant  Coëffeteau  s’eftant  prins  garde  à 
quoy  tendoient  les  carefies  des  Iefuites,  & 
ayant  recogneu  qu’ils  fevouloient ferait  de 
luy  comme  d’vn  chef  de  party  contre  la  li- 
berté Francoife,  faifant  prudeirunent  fem- 
blantde  facrifier  à la  victoire  Romaine  par 
l’accointance  de  Monfieur  le  Nonce  : en 
defcouurant  par  le  moien  dudit  Seigneur  le 
liure  & l’autheur  d’iceluy  au  CommiiTaire 
l’Ançlois , s’eftrenduà  iamais  fignalé,  & a 
monftré  qu’il  eftbon  François:  en  cela con- 
traireàl’eiu  delà  fontaine  Cephufe  laquelle 
mife  à I’eftroit  dans  quelque  vafe , ni  fx  toft 
perdu  fon  libre  courant  quelle  ne  fetranf- 
mue  en  verglas,  s’endur  cillant  peu  à peu  en 
cailloux.  Car  l’eftroite  amitié  qu’il  auoit  de- 
puis  la  mort  du  Roy  iuree  aux  I «fuites  à cô- 
dition  qu’ils  le  feroient  faire  Eu c t qu e,  ne  ha 
point  rendu  infenfible  a la  praie  de  fa  patrie: 
l’amour  de  laquelle  l’a  faift  couler  dehors 
ôc  defcouurir  le  Liure,ce  qu  il  contenoit,  Sc 
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îes  perfonnes  quil’auoient,  defquelsleMa* 
giftrat  de  Police  l’a  eu  pour  mettre  entre  les 
mains  de  Meilleurs  de  la  Gour:  qui  reco- 
gnoiftront  bien  toft  que  ceft  œuuredete- 
ftable  eft  femblable  à ces  grandes  machines 
qu’on  fouloit  baftir  à Rome  le  iour  de  la 
fefte  Carmenienne  : lefquelles  reprelen- 
toienr  de  grands  chars  triomphans,5cau  de- 
dans n’eftoient  pleines  que  de  foin  Sc  de 
paille:  matières  autant  combuftibles  que  les 
fueillets  de  celiurequi  par  Ion  ultre  le  fait 
Géant,  Sc  en  effect  comme  on  verra  par  fa 
réfutation , n’eft  qu’vn  ramas  de  ballieures 
&brindelles  de  ie  ne  fçay  quels  Aurheurs 
déliiez  Sc  defcoufus. 

Or  fi  la  France  veut  fçauoir  qui  ie  fuis  qui 
ay  fonné  ce  Tocfin  : ie  luis  la  Statue  de 
Meranon  plantée  non  en  Thebes  d’Egypte, 
mais  en  Paris  de  France,  Sc  comme  la  vieille 
ftatue  deMemnon  au  leuer  d’Apollon, tou- 
chée Sc  efchauffee  de  fes  rays , rendoit  vn 
fcn  merueilleux  qui  faifoit  accourir  tous  les 
citoyens:  aulïi  au  leuer  d quelque  feu  que 
ce  foit  qui  vueille  brufler  la  France  touché 
& efchauffé  de  fes  flammes,  le  crieray  Alar- 
me,A!arme,pour  efmouuoir  tout  le  monde, 
&Guoy  qu’on  me  perfecute  Sc  tourmente, 
ie  ne  cefleray  neanrmoins  de  fonnermon 
Tocfin,  non  plus  que  celle  ftatue  ne  ceflaia- 
mais  de  retentir, quoy quelle fuftmy-partie 
çn  pièces  par  Çyrus, 
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Voila  qui  ie  fuis:  & toy  quiconque  fois 
bon  François  comme  anciennement  Pytha- 
gore  par  la  mefure  du  pied  d Hercule  peut 
bien  defcouurir  la  grandeur  de  fon  corps  ; 
dtfcouure  aufïi  par  ceft  elchantillon  la  for- 
ce de  mon  amour  enuers  la  France  : lequel 
s’il  eftiamais  fomenté  par  le  Roy  produira 
de  terribles  effe&s,  fans  neantmoins  me  dé- 
partir iamais  de  l’obeyllance  , foy  &.  com- 
munion de  la  fainde  tgliie  Romaine  : La 
fuperiorité  fpirituelle  de  laquelle  ie  reco- 
gnoisfur  toute  la  Chreftiente,  ne  croyant 
pas  pourtant  ce  que  Ion  dit  à Rome,fçauoir 
eft  que  tous  ceux-là  foient  Luthériens  ou 

Huguenots , qui  rendants  a Dieu  ce  qui  eft 

à Dieu, ne  veulent  aufli  rien  oiter  aux  Roys, 
pour  donner  aux  Papes , ny  fléchir  le  ge- 
hoiiil  deuant  les  Iefuites  : Reddite  quæfrnt 
Cœfiiris  Cxfari , & quœ  font  Det  Deo.  Autre- 
ment il  faudroit  conclurre  que  tous  les  Ma- 
giftrars  delà  Couronne  d’Eipagne,  ôda  Se- 
reniftime  Rebublique  de  Vende  , qui  ne 
delinordent  rien  de  leur  Soüuerainete  pour 
complaire  aux  Papes  , fuflent  todos  Lu- 
theranos.  Ce  que  gens  de  bon  fens  n ofe- 
roient  dire* 


Et  Adieu  fins  Adieu. 


Extrait  d’-vn  zAutheur  qui  a efcrit 
tHifioire  de  nojlre  temps. 


N e bonne  partie  des  François 


V eftoit  de  la  Ligue  fous  pretexte 
de  Religion,  iufqucs  àcequcle  Duc 
de  Feria  Ambafïàdeur  d’Efpagne  ofta 
lemafque  de  Ton  maiftre,  lors  queaux 
prétendus  Eftats  d e P aris  il  d emanda 
le  Royaume  de  France  en  propriété 
&fucceffion  pour  vne  fille  d’Efpagne, 
contre  ce  qui  eft  efcrit  en  l’Euangile 
Que  les  Lys  ne  plient  point.  Car  ce  fut 
lors  que  le  Prefident  le  Maiftre  au  pe-» 
ril  de  fa  vie  prononça  ce  bel  & nota- 
ble Arreft  l’an  1593.  le  xxviij.  de  Iuil- 
let,  par  lequel  fur  peine  de  la  vie  eft 
deffendu  de  parler  de  tranfporter  la 
Couronne  en  autre  main  que  celle 
des  vrays  heritiers  d’icelle:  Déclarant 
tous  trai&ez  faiéls  aupreiudicedela 
loy  Salique  & autres  loix  fondamen- 
tales delà  Fleur  de  Lys  de  nulle  va- 
leur, & exhortant  le  Duc  du  Mayne 
d’employer  fon  authoritè  de  Lieute- 


nant,  à ce  que  fous  prétexte  de  Reli- 
gion la  Couronne  de  France  ne  tom^ 
baft  en  main  eftrangere  contre  les 
ioix  du  Royaume. 

supplication  par  la  Statue  de 
s^demnon» 

Y N e notable  partie  des  CathoII* 
ques  adheroit  aux  Iefuites  fous 
pretexte  de  Religion,iufques  a ce  que 
le  Cardinal  B ellarmin  lefuite , oftant 
le  mafque  de  la  caufe  pourquoy  le  Pa- 
pe infiftoit  fi  afprement  queleslefui- 
tes  demeuralfent  en  France,  lors  que 
p enfant  qu’on  deuft  alfeurcmentou- 
urir  leur  College  à Paris , il  enuoya 
fous  pretexte  de  refpondre  à vn  cer- 
tain Flercles,  le  formulaire  de  ce  que 
lefdits  Iefuites  y debuoient  enfeigner 
ànoftre  Ieuneffe,  touchantla  Souue- 
rainetê  de  la  Couronne  de  France, 
qu’il  affuiettit  à lavolonté  des  Papes , 
contre  ce  qui  eft  efeript  des  Lys , Qm 
non  laborant , ils  ne  font  point  vilains  * 
roturiers  ny  ferfs.  Ce  fut  lors  que  la 
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Statue  de  Memnon  au  péril  de  fa  vie 
fonnace  retentiiïant  Tocfîn  l’an  mil 
fix  cens  dix  le  dixfeptiefme  Nouem- 
bre,  par  lequel  à peine  d’eftre  décla- 
rez chelmes  & traiftres  elle  difluade 
à tous  bons  François  de  dire  ny  d en- 
feigner  que  les  Papes  pui  lient  en  quel- 
ques façons , ny  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit  difpofer  temporellement 
delaSouu  eraineté  de  F rance , décla- 
rant tous  liures  fai&s  au  preiudice  de 
celle  Maxime  fondamentale  Fran- 
çoife,  diaboliques  & mefchantes,  & 
exhortant  les  Sieurs  Euefquede  Pa- 
ris N.  N.  N.  dé  Guercheuille , de 
Maignelet,  la  Marquife  de  V ernueil , 
ComtelTe  de  Moret , N.  Sc  autres, 
qu’il  appartiendra  d’employer  l’hon- 
neur qu’ils  ont  d’eftre  naiz  en  France, 
& y auoir  du  bien,  à ce  que  fous  pré- 
texté de  Religion  la  Souueraineté 
Françoife  , ne  tombe  en  main  de  Pré- 
fixé contre  les  loix  fondamentales  de 
la  parole  de  Pieu  & de  ce  Royaume. 
Et  admoneftant  en  particulier  vne 
feule  fois  pour  toutes  les  Sieurs  N.  N. 
de  ne  plus  intimider  lesMagiftrats  qui 

veil- 
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Veillent  pour  le  falutdeîa  Monarchie 
Françoilc,  6c  de  ne  point  abufer  de 
l’auftorité  qu’ils  ont  par  leurs  artifices 
empietee  auprès  de  la  R oy  ne,  au  tref- 
grand  preiudice  des  Princes  du  Sang, 
Seigneurs,  loyaux  Officiers  6c  fidèles 
feruiteurs  de  la  Couronne  qu’ils  de- 
priment  6c  abaifient  tant  qu’ils  peu- 
uentpourgouuerner  tousleuls,  ou  à 
leur  mode:  Autrement  fi  apres  celle 
admonition,  ils  ne  Te  gardent  de  mef- 
prendre,  la  Statue  de  Memnon,  défi- 
couurirabien  des  pacquets.Etils  ver- 
ront en  Mardochee,  quoy  que  pau- 
ure  & veftu  de  toille,  fauuer  le  Roy 
&l’Eftat,  defcouurant  lesmenees  de 
ces  deux  Tarés  &Bagatan:CarlaFrâ- 
ce  eft  déformais  lalïede  plus  fouffrir 
leurs  tours  de  pallë-palTe* 
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Sxtraift  de  /’  Addition  de  Aîoflrelet 
l an  mil  quatre  cens  nouante  cinq. 

Z'"' O mine  le  Roy  entra  à Rome  au ec 
^-^fon  armée  & de  tout  ce  qui  y fut 
fai 61  le  dernier  iour  du  mois  de  Dé- 
cembre, le  Roy  Charles  auec  fes  gens 
en  armes.  Princes  & notables- Sei- 
gneurs, Srcomme-tenantla'main  forte 
entra  en  la  Cité  de  Rome  auec  toute 
fon armée  en  bel  ordre,  dequoy  plu- 
lieurs  furent  eftonnez  : mais  eftoit  a- 
doncenuifonlanuiét.  Au  moyen  de- 
quoy furent  allumez  vne  grade  quan- 
tité de  torches  & fallots?  êt  ainfï  entra 
parla  porte  Fiamme  près  l’Eglife  de 
fainéle  Marie  de  Populo:  & en  trauér- 
fant  vne  partie  de  Rome  , il  alla  luy  & 
fafeigneurie  loger  au  Palais  de  fainét 
M ar c,  o ù il  fi  r o r d o n n er  fo  n A : til  1 e r i e : 
& les  autres  chacun  en  leurs  logis, ain- 
fi  comme  leldits  Seigncurslesauoient 
ordonnez.  Le  Pape  Alexandre  VI. 
adonc  aduerty  de  l’armée  8c  grande 
puiifance  du  Roy,  s’enferma  adonc- 
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ques au Chafteau faiiid  Ange,  dou- 
tant aucune  motion  : mais  le  bon  ad- 
uintdu  Roy,  & de  (on  Confeil  furent 
enuoy ez pardeuers  luy  les  Comtes,  de 
Foix,  de  B refie  & de  Ligny,  auecle 
Marefchal  de  Gyé,  & l’Euefque  d’An- 
giers,  Maiftre  Iean  de  Reiy,  lequel  fit 
la  harangue  enuers  ledit  Pape,  par  tel- 
le maniéré  qu’il  fé  contenta,  & futafi- 
feuré:dontdelà  en  auant  eut  pacifi- 
que accointance, & bône  amitié  entre 
ledit  Pape  &le  Roy,  auecque  tons  les 
nobles  Seigneurs.  Le  Roy  s’occupoit 
tous  les  iours  à or  donner  Ton  affaire 
par  tout  bon  confeil,il  vifitoit  d cuote- 
mentles  Eglifes,  & Sainéls  lieux  de 
Rome,  où  luy  furent  tnon.ftrez  enpiu- 
fieurs  lieux  les  Sainéles  Reliques  8c 
merueilleux  ioyaux3cn  quoy  luy  &lcs 
liens  ptindrent  vn  finguller  plaifïr  & 
deuotion.  Et  pour  briefle  Roy  fede- 
monftra  auoir  lors  pouuoir  fi  vigou- 
reux & manifique  en  la  Cité  de  Ro- 
me, qu’il  y feit  drefièr  trois  ou  quatre 
luftices  : & mefmement  fit  pendre, 
eftrangler  & décapiter  aucuns  larrons 
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meurtriers  & malfaiteurs  en  camp 
de  fleur  : il  fitfemblablement  battre, 
fuftiger,  voire,  & efîoreiller  autres  de- 
linquans,  pourdemonftrer  que  com- 
me vray  fils  de  l’Eglife  & Roy  tref- 
Chreftien  , il  auoit  haute  Iuftice, 
moyenne  & baffe  dedans  Rome, 
comme  dedans  fa  ville  de  Paris,  ou 
autre  de  France.  Et  durant  ce  temps 
vn  grand  pan.  de  muraille  fans  vio- 
lence cheut  du  chafteau  Saint  An- 
ge dedans  les  foflfez , dont  ledit  Pa- 
pe fut  aucunement  irrité  & cfpouuan- 
îé  & les  Romains  cuidolent  d’autre 
part  qu’il. fut  ainli  fait  par  miracle.  Le 
Roy  vifita lafomptueufe  place deCo- 
Jifee , & autres  merueilles  de  Rome 
le  ven  redy  16.  iour  dudit  mois  de 
larmier,  le  Roy  accompagné  de  tou- 
te fa  Noblelfe,  fut  ouyr  la  MefieàS, 
Pierre  de  Rome,  & là  par  bonne  paix 
& diletion,  le  Pape  &luy  deuifoient 
familièrement  enfemble,  bras  fous  les 
bras,  comme  compagnons,  Etbrief 
fut  fait  vne  telle  amitié  entr’eux- 
dçux,  quel’Euefque  de  Saint  Malot 


fut  adoncques  faid  Cardinal,  &fut 
le  Roy  auecle  Pape  aucuns  certains 
iours.  Le  mardy  enfuiuant  20.  iour 
de  Ianuier  îeRoy  oüitMefîe  en  vn  lieu 
dit  la  chapelle  de  France  ,là  où  il  tou- 
cha, &gueritles  maladies  desefcrouel- 
les  : dont  ceux  des  Italiens  voyants  ce 
myftere,  ne  furent  oncqu es  fiefmer— 
ueillez.  Et  cedidiour  le  Pape  chanta 
Meflè  folemnelle  au  grand  autel  de 
Saind  Pierre  de  Rome,prefét  le  Roy, 
& toute  faN  obleffe, grands  S eigneurs, 
&gens  d’Ôrdonnance.Etlà  eftoient 
en  nombre  25.  Cardinaux,  auec  enui- 
ron  trente  Archeuefques,  èc  quarante 
Euefques,  fans  les  Prothonotaires,  èc 
autres  Seigneurs  d’Eglife.  Et  apres 
la  Mefle  chantee,le  Pape  & le  Roy  en- 
femble,  aueç  leurs  gens  delfufdids, 
vindrent  en  vne  place  préparée  à l’en- 
treede  Saind  Pierre  : & ülec  furvn 
efchaifaut  pour  ce  ordonné,  fut  par 
vn  Euefquedeuant  toutle  peuple  dc- 
monftree  la  fainde  face  de  Iefus- 
Chrift  trois  fois  : Et  là  tout  le  peuple 
crioit  adonc  à haute  voix  miferi- 
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corde.  Et  apres  ce  fai 61  le  Pape 
fut  porté  fur  vn  efchaffaut  deuant  la- 
dite Eglife  : & là  de  cofté  luy  fut  affis 
le  Roy.,  Et  en  apres  les  Cardinaux 
chacun  félon  leur  ordre,  & les  Sei- 
gneurs du  fang  Royal  : puis  le  Saind 
Pere  fît  dire  à toute  le  peuple , Confî- 
teor3  pour  donner  pleniere  remiifion 
de  peine  & de  coulpe,  comme  à Tan 
î ubilé,  il  auoit  fa  main  feneftre  fur  l’ef- 
pauledu  Roy.  Et  par  cette  maniéré 
fut  illec  chacun  abfoult  de  peine  & 
de  coulpe  en  moult  grande  deuotion. 
Et adonc  efîoit  le  Turc  au  chafteau 
Sainct  Ange,  lequel  pouuoit  veoir 
tout  ce  peuple  dequoy  il  fut  moult 
esbay.  Et  apres  ce  fai  et  chacun  fe  re- 
tira en  fon  logis  bien  ioy eufement.L  e 
Roy  vifîtales  fept  Fglifes  priuilegices' 
quifont  dedans  Rome  & dehors.  Et 
le  Dimanche  apres  fuyuant,  le  Pape, 
& le  Roy,  pour  eux  demonftrer  bons 
amis  cheuaucherent  enfemble  parla 
ville  de  Rome.  Le  Roy  demonftraau 
Pape  & à fes  Cardinaux  le  train  de  fon 
armee  qu’il  auoit  en  Rome  par  belle 
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©rdonnace  : qui  eftoit  vne  merueil- 
leufment  belle  chofe  à voir  pour  ceux 
quil’aymoient,&  vne  crainte  pour  les 
ennemis , depuis  furent  encores  au- 
cuns iours  en  la  Cité  de  Rome.  Le 
Mardy  27.  iour  Ianuierle  Roy  com- 
manda de  faire  préparer  tout  fon  train 
pourfoy  départir  de  ladite  ville  dcRo- 
me,  & alla  humblement  prendre  con- 
gé dudit  Pape  Alexandre  & plufieurs 
de  les  Cardinaux, qui  tous  luy  auoient 
fai&vn  moult  bon  accueil. 


